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Un pas vers le rêve
IIIII Un des casting de
Top model Belgium avait
pour cadre la galerie
des Bastions

TOURNAI t La mode, c’est un
peu comme le tennis. Pour accéder à
la notoriété, la route est longue, le
travail harassant, et le potentiel doit
être présent. C’est par les petits tour­
nois satellites que l’on débute dans

l’espoir d’accéder un jour à ceux du
grand chelem. C’est un peu à l’image
de ce parcours que celles et ceux at­
tirés par les agences internationales
doivent s’inspirer pour gravir les
échelons.

L’opportunité d’en gravir un pre­
mier était donnée aux jeunes filles et
garçons âgés de14 à 25 ans. L’objec­
tif de ce casting est de permettre aux
candidat(e)s de se faire connaître. Ils
étaient une cinquantaine à tenter
l’aventure ce samedi aux Bastions,
une des dix sélections réparties sur

le territoire belge. “Nous sommes sa­
tisfaits de cette sélection. Certains
modèles ont des chances de participer
à la demi­finale, voire à la finale. Mais
il n’a pas que les gagnants. Nous som­
mes une des plus grandes vitrines vers
laquelle se tournent globalement 3 ty­
pes d’agences : de petites structures,
des grosses agences et pour les 3 ou 4
heureux élus, les agences internatio­
nales. Beaucoup de candidats peu­
vent donc trouver à travailler. Peut­
être pas de façon permanente, mais
occasionnellement” précise Jerem’s
Urbain, président de Top Model Bel­
gium.

Prochaines étapes
Pour les heureux élus, une sélec­

tion plus fine leur sera imposée
avant la finale qui devrait se tenir fin
de l’année 2007 dans un lieu qui est
encore à déterminer. Mons ou
Bruxelles ? C’est que l’apothéose a
réuni l’an dernier en la salle Mons
expo et devant Cathy Guetta, prési­
dente du Jury international et Top
Model Belge 2006, quelques 4.000
personnes. Cette année, Jerem’s et
son équipe visent un public de 6 à
7.000 personnes pour ce qui consti­
tuera le plus grand podium de man­
nequins d’Europe.

Si vous avez raté celle de Tournai,
il vous en reste huit dont les plus
proches : Hornu le 10 février, Bruxel­
les le 11 et Mons le samedi 3 mars.
Petit détail, mais d’importance. Vo­
tre taille doit atteindre 1,70m pour
les filles et 1,80m pour les garçons.
Pour le reste, à vous de faire valoir
vos atouts.

D. To.
2 candidates entourent les responsables du casting. Le début d’une
aventure ? (CARDON)

L’ancien est toujours
à la mode !

IIIII Le salon de la brocante
et des antiquités se tiendra
du 16 au 18 février

TOURNAI t En ces temps mo­
dernes où tout va très vite, la maison
est souvent le havre de paix où cha­
cun aime se retrouver après une dif­
ficile journée de travail. On compte
de plus en plus d’adeptes de la déco­
ration intérieure et même ceux qui
le sont moins apprécient de retrou­
ver le confort de leur vieux fauteuil
ou l’odeur particulière de leurs meu­
bles anciens. Ces objets si spéciaux
se trouvent rarement dans les maga­
sins. Ils proviennent de l’héritage fa­
milial et transmettent avec eux une
histoire, une tranche de vie.

C’est tout cela que viennent cher­
cher les visiteurs d’un salon comme
celui proposé à Tournai du 16 au
18 février. Pour la 15e fois consécu­
tive, le super­déballage, brocantes,
antiquités et collections va donc oc­
cuper les 10.000 m² de Tournai Expo.
“La visibilité du hall tant au concret
qu’au virtuel est tangible pour nous
tous. À ce propos, nous espérons que
les dernières promesses quant à
l’agrandissement et l’amélioration du
parking ne se feront pas attendre.”
précise Marc Ameye co­responsable
d’ESF qui organise le salon. “Il nous

est agréable d’affirmer et nous le
prouvons tout au long des trois mani­
festations tournaisiennes que Tour­
nai­Expo est devenu un pôle d’attrac­
tion de première grandeur pour tous
les amateurs d’art ancien, de brocan­
tes, de collections en tous genres et
depuis peu, d’art contemporain. “

Il est vrai que les visiteurs se pres­
sent de toute la Belgique et même
des pays environ pour venir à ce sa­
lon. Une constatation qui vaut aussi
pour les exposants. “À propos de nos
exposants étrangers, nous allons de­
mander avec d’autres organisateurs à
monsieur le ministre Reynders de voir
à uniformiser et faciliter les contrain­
tes en matière de TVA. Alors que le
nombre de visiteurs français est en
constante augmentation, l’inverse se
produit au niveau des exposants qui
sont découragés par la lourdeur ad­
ministrative.”

La qualité est le maître­mot des
organisateurs. “Il ne s’agit pas d’un
marché aux puces comme il en existe
tant et tant. Notre slogan est toujours
le même : du bon, du vrai et de l’an­
cien.” Les amateurs trouveront au
choix des meubles de toutes les
époques, des bibelots, des porcelai­
nes, des objets de fouilles, ta­
pis….De quoi passer une agréable
journée au chaud à chiner et à dé­
couvrir mille merveilles…

Sandra Durieux

Je
l’aime

à la
folie! ! !

Recréer l’ambiance de Noël

IIIII Francis Gricourt voue
une passion démesurée
pour cette fête

ESTAIMPUIS t Voici plus de dix
ans qu’un habitant de Leers­Nord
voue une véritable passion à la fête
de Noël ! À l’approche de cette fête
incontournable, la maison de Francis
Gricourt se transforme en véritable
village de Noël. Magie et féerie occu­
pent la maison de la famille Gricourt
où règnent joie et émerveillement…
Tous les éléments sont réunis afin de
pouvoir profiter de la fête de la nati­
vité comme il se doit.

Mais l’œuvre incontournable
créée spécialement pour cette fête
est la reconstitution du village de
Noël. Une réalisation qui a pris de
l’ampleur avec les années puisque
pour ce Noël, le créateur du village a
réalisé une maquette, digne des plus
beaux contes de Noël, de 9 mètres
sur 1,50 mètre ! “Tout a commencé
sur un meuble de la salle à manger”,
déclare Francis Gricourt. “Au départ,
je faisais cela pour faire plaisir à mes
enfants et c’est ensuite que cela s’est
transformé en véritable passion. Cha­

que année, de nouveaux éléments
viennent s’ajouter. C’est ainsi que le
village a acquis une telle importance.”

Pour la plupart de ses décora­
tions, Francis chine dans les brocan­
tes afin de faire de bonnes affaires. Il
consacre un budget annuel d’une
centaine d’euros, pour égailler sa
plate­forme. “Je n’aime pas trop
acheter. J’aime bien bricoler et confec­
tionner moi­même certaines décora­
tions. Cette année, j’avais envie d’in­
clure une fontaine dans le village. Je
l’ai confectionnée moi­même, j’en re­
tire alors beaucoup plus de fierté. Ici
tout est fabriqué maison ou alors
acheté dans des brocantes pour pres­
que rien !” Car pour ce passionné de
Noël, il est possible de réaliser de
très belles choses avec des maté­
riaux de récupération.

Mais ne vous méprenez pas !
Francis Gricourt cherche toujours à
donner une image différente de son
œuvre d’une année à l’autre. Jamais,
vous ne pourrez voir le même vil­
lage. Chaque année, le Leersois
change paysage, mise en scène, etc.
“Il me faut un peu plus de deux mois
pour mettre sur pied le village. Cela
demande rigueur, patience et créati­
vité.”

La réputation du village de Noël a
d’ailleurs dépassé les simples murs
de la maison des Gricourt puisque
chaque année, Francis accueille des
classes des écoles communales es­
taimpuisiennes et mouscronnoises
et ouvre ses portes afin de faire par­
tager cette passion envahissante. “À
chaque visite de classe, les écoliers
sont émerveillés par la maquette. Ils

ne disent quasiment rien, ils contem­
plent avec stupéfaction cette reconsti­
tution”, confie le Leersois.

La réputation du village de Fran­
cis Gricourt a eu un effet boule­de­
neige puisqu’un autre Leersois qui
était venu visiter le village enneigé a

attrapé le virus de Noël. Il s’est égale­
ment engagé dans la construction
d’un village de Noël. “Nous parta­
geons la même passion mais il n’y a
aucune rivalité entre nous. Bien au
contraire ! Nous échangeons des
idées, nous nous donnons des con­
seils… Une fois le village construit,
nous allons visiter chacun le village de
l’autre !”

Une passion qui a donc donné
beaucoup d’occupations à Francis. Il
a d’ailleurs déjà réfléchi à la mouture
2007. Il nous a livré quelques­uns de
ses projets. “J’aimerais réaliser une
entrée plus aisée pour le public mais
également réaliser la maquette sur
deux étages…” Qu’a cela ne tienne, le
rendez­vous est pris !

Quentin Huart

Il faut plus de deux mois à Francis Gricourt pour réaliser son gigantesque village de Noël qu’il présente
aux enfants des écoles de la région. (HUART)


